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Les fiches d’Andy 

Fiche n° 9 : Les troubles du spectre 
autistique 

Présentation des TSA 
Les troubles du spectre autistique (TSA) regroupent un ensemble de troubles neurobiologiques qui 
agissent sur le développement des personnes dites « autistes ». Ces troubles se caractérisent 
notamment par :  

• des dysfonctionnements et altérations au niveau des interactions sociales et de la 
communication ;  

• des difficultés au niveau des relations sociales et des émotions ; 
• des comportements répétitifs (mouvements, utilisation d’objets, répétition de mots).   

L’autisme représente donc un ensemble de symptômes. Ces symptômes varient d’une personne à 
l’autre. Ils peuvent être plus ou moins présents et même évoluer au fil du temps. Chaque personne 
autiste est donc différente. L’utilisation du mot « spectre » permet d’intégrer toute la diversité des 
troubles et de signifier l’évolution possible de personne au sein de ce spectre. On parle aussi de 
« continuum » du spectre autistique.    

Les caractéristiques de l’autisme peuvent être détectées chez le jeune enfant, mais souvent, l’autisme 
n’est diagnostiqué que bien plus tard, voire jamais. 

Caractéristiques physiologiques 
Les TSA sont un trouble du comportement. L’ensemble des causes des TSA sont encore mal connues. 
L’origine serait toutefois génétique, neurobiologique et/ou environnementale. D’autres troubles peuvent 
être associés aux TSA : déficit intellectuel, déficit du langage, etc.

                      
Salut, moi c’est Andy !  
Comme toi, je me pose beaucoup de questions sur le handicap ! Pour en apprendre 
un peu plus et avoir les bonnes informations, j’ai créé toute une série de fiches pour 
aider les animateurs et animatrices qui accueillent un·e jeune handicapé·e au sein 
de leur section. Elles ne visent pas à diagnostiquer l’enfant, mais bien à donner 
des pistes quant aux aménagements à prévoir. 
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Les spécificités d’une personne dans le spectre autistique 
 

 

Les capacités, spécificités et besoins des personnes autistes sont variables et peuvent évoluer au fil du 
temps. Alors que certaines personnes sont capables de vivre en toute autonomie, d’autres souffrent de 
graves handicaps qui nécessitent des soins et une aide toute la vie durant. 

Développement physique 
Sur ce point, rien de particulier. Le 
développement physique est tout à fait normal, 
même s’il peut y avoir des manifestations 
physiques du trouble. Dans certains cas, des 
troubles moteurs peuvent toutefois être asso-
ciés aux TSA.  
La personne autiste peut avoir des 
comportements répétitifs, tels que des 
balancements, etc.  
Sa perception sensorielle peut amener la 
personne à adopter une démarche particulière : 
marcher uniquement sur la pointe des pieds, 
être incapable de plier les genoux, etc. De 
même, la perception sensorielle fait que 
certains enfants ne manifestent pas la douleur 
et ne se rendent pas compte du danger : 
chaleur, froid, etc. 

Développement intellectuel 
Le niveau de fonctionnement et développement 
intellectuel est extrêmement variable et peut 
aller de la déficience profonde à des capacités 
cognitives supérieures. 
Tout dépend des troubles associés : déficit 
intellectuel, déficit du langage, etc. Les 
personnes autistes peuvent avoir des troubles 
importants de l’apprentissage (lire, écrire, 
s’habiller, hygiène, etc.). 

Développement social 
Certaines personnes autistes ne parlent pas, 
alors que d’autres sont très bavardes et ont un 
vocabulaire étendu. Dans la forme d’autisme la 
plus connue du grand public, la communication 
est le plus souvent superficielle, répétitive et 
manque de réciprocité. Elles ont des difficultés 
à s’exprimer et leur compréhension de la 
communication d’autrui, surtout du langage du 
corps, est différente (problématique de 
l’utilisation des pronoms, du je/tu). 
 
Tant pour le contact avec autrui que pour la 
communication, la personne autiste manque 
d’imagination pour dépasser une perception  

 
littérale. Elle peut faire preuve de fantaisie, 
mais elle manquera d’imagination pour saisir le 
sens caché derrière l’expression des mimiques, 
l’humour, le second degré, la multiutilisation de 
mots simples (feuille d’arbre, feuille pour noter).  
 
Pour elles, le monde est très imprévisible et 
même parfois menaçant, ce qui conduit à des 
comportements rigides, à un certain mode de 
conduite, ou à des intérêts restreints. Ceci peut 
prendre la forme de stéréotypes clairement 
apparents, de préoccupations et de routines, 
mais aussi de rituels mentaux moins visibles. 
 
Les personnes autistes peuvent également 
avoir des difficultés face aux changements 
(surtout s’ils sont soudains) et avoir du mal à 
dépasser les situations nouvelles.  
 
Elle peut développer une passion extrême pour 
la collection d’objets anodins ou pas (pièces de 
monnaie, cailloux). Cela la réconforte. 
 
Les problèmes de perception visuelle peuvent 
engendrer des signes de découragement ou 
une tendance à s’isoler. Cette situation peut 
produire chez lui une réaction d’isolement 
(recroquevillement, tics, balancement de son 
corps, etc.), et parfois de la colère. 
 

 Bonnes pratiques   
Pour aider l’enfant dans sa 
communication orale, l’utilisation 

de pictogrammes (voir fiche 19) 
est toujours un plus. Cette aide à la 

communication est à mettre en place avec 
l’enfant, ses parents et l’école.  
Utilise un support adapté que l’enfant peut garder 
sur lui pendant la réunion scoute : des picto-
grammes plastifiés sur un anneau de porteclés, 
une vieille pochette pour les ranger par catégories, 
etc.  
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Développement spirituel 
Comme la personne autiste présente des 
difficultés pour dépasser la communication 
littérale, il va sans dire qu’aborder des 
questions spirituelles est parfois très complexe. 
Développement affectif  
Certaines personnes autistes sont socialement 
très actives, d’autres sont très passives, 
d’autres encore refusent tout contact. Le 
contact peut être froid, bizarre ou étrange. Elles 
présentent des difficultés à partager leurs 

plaisirs. Le contact oculaire est souvent un frein 
et met de la distance avec ces personnes, car 
on pense qu’elles ne s’intéressent pas à nous ou 
à ce qu’on dit.  
Concernant l’empathie (elle reconnait un senti-
ment chez une autre personne), elle ne com-
prend pas réellement ce que l’autre ressent : ce 
processus est inné.  

Les TSA ne sont pas un problème émotionnel. 
Les personnes autistes connaissent des 
émotions et sentiments, mais la manière dont 
elles les manifestent peut être différente. 

 
Syndrome d’Asperger 
Le jeune porteur de ce trouble présente un 
développement supérieur de l’intelligence et du 
langage, mais présente une déficience 
marquée dans les interactions sociales et la 
communication.  

Sésame 
Sésame est une méthode de communication 
combinant des gestes et des pictogrammes. 
Cette méthode s’inspire de la langue des 
signes, mais est adaptée à des personnes 
autistes ou ayant un handicap mental. Elle 
permet de soutenir le langage verbal, tant dans 
la compréhension que l’expression, par 
l’utilisation de gestes symboliques. Tu trouve-
ras plus d’informations dans la fiche n° 20.  

TEACCH  
TEACCH est une méthode de structuration 
spatiale et temporelle favorisant la 
compréhension de son environnement et 
de ce qui est attendu. Ainsi, en structurant 
l’espace et le temps, en montrant à la 
personne ce qu’on attend d’elle, en lui 
proposant un déroulement similaire à 
chaque fois (routine), tu lui offres un cadre 
rassurant qui la met en confiance et qui lui 
permet d’évoluer.  

 

Communication améliorée et 
alternative  
CAA est une méthode de communication basée 
sur des images. Elle est utilisée par les autistes 
non verbaux, par des personnes qui ont peu de 
communication ou chez qui celle-ci n’est pas 
fonctionnelle et peut se présenter sous 
différentes formes (farde, tablette, etc.). 

Time-timer  
Time-Timer peut aider à savoir combien de 
temps une activité peu appréciée va durer, mais 
aussi à anticiper la fin d’une activité appréciée 
(et donc diminuer la frustration). 

Les personnes autistes ont également besoin 
de savoir exactement comment faire une 
activité. Il faut leur montrer de manière explicite 
comment faire, dans quel ordre… car elles ont 
souvent peu de capacités d’organisation et 
d’anticipation.  

Comportement 
inadapté/comportement défi   
Les comportements inadaptés ou défis 
sont peu courants dans le développement 
commun de tout enfant : comportements 
stéréotypés, automutilation, intérêts 
restreints, rituels, accès de colère excessifs, 
agressivité envers les autres.

Déjà entendu parler ?  
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Communication 
• Parle de façon très concrète, en évitant le sens figuré.  
• Utilise des phrases courtes, évite les pronoms, négations et phrases relatives.  
• Dis clairement ce que tu veux dire. Les aides visuelles, comme l’écrit, les dessins, 
les photos, les objets… peuvent s’avérer un soutien (de vie) indispensable.  
• Évite de discuter dans un environnement comprenant d’autres bruits, l’enfant 
aura son attention détournée.  
• Lorsque tu expliques un jeu ou une activité, donne une consigne à la fois, mets-

la en pratique, puis passe à la seconde.  
• Évite les règles abstraites ou laissant place au hasard : n’attends pas d’obtenir un « 6 » avec le 

dé pour faire démarrer une équipe. 
 

Souvent, l’enfant peut avoir sur lui un cahier, un petit journal de bord, imagé ou avec des écritures 
simples, présentant l’horaire détaillé de sa journée, le planning de la semaine, des tâches récurrentes 
hyper détaillées. Demande aux parents s’il en a un et utilise-le aussi en réunion ou en camp. Utilise les 
mêmes symboles pour le cahier scout, cela lui donnera un repère de plus pour venir aux réunions et 
être rassuré, pour participer aux activités. Il les connaitra, il saura à l’avance ce qu’est un atelier, par 
exemple, si c’est décrit, etc. 

Aménager  
• Les règles sont les règles. Ce n’est pas parce que tu as un·e enfant en situation de 

handicap devant toi que tu dois être plus flexible. Les règles de vie sont identiques 
pour tout le monde. Comment sont-elles présentées dans sa famille ? Inspire-toi ! Ne 
cherche pas à entrer directement en contact avec lui, à échanger, laisse-le prendre 
confiance…  

• Une difficulté spécifique de la personne autiste est d’arriver à faire des choix personnels, à avoir des 
préférences et à prendre des initiatives. Ainsi, pendant les temps libres, le jeune autiste peut être 
incapable de s’adonner seul à une activité ou de trouver quelque chose pour s’occuper. Il pourra 
rester prostré, le regard dans le vide jusqu’à ce que tu interviennes. Veille, pendant les temps libres, 
à lui proposer une activité précise. Évite les situations où il devra faire un choix seul ou donner ses 
préférences. Cependant, certains enfants sont capables de faire des choix. L’idée est de s’adapter 
et d’identifier s’ils en sont capables ou pas.  

• Un jeune autiste peut percevoir d’une manière différente l’intérêt d’un jeu. En activité, n’hésite pas à 
parcourir les étapes de la course-relais avec lui, il sera enthousiaste et se sentira motivé. Explique 
étape par étape les règles d’un jeu ou d’une activité. Mentionne combien de fois on va répéter l’action 
(on jouera 5 fois à Renard qui passe). Et surtout, n’oublie pas de positiver et d’encourager les actions 
entreprises et réalisées.  

• Évite au maximum les improvisations et les changements d’activité ou de planning sans le prévenir, 
sans modifier dans son cahier de suivi. Il est normal qu’il y en ait durant des camps. Sois alors attentif 
à les exprimer à l’enfant de manière privilégiée et à lui donner les ressources pour les comprendre. 

• Utilise un objet, une image, un symbole pour rendre concret le passage d’un moment de l’activité à 
un autre.

Les conséquences dans l’animation scoute 
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. Socialisation 
Les codes sociaux, quels qu’ils soient, doivent être appris : dire bonjour, se faire des 
amis, jouer avec les autres. Les interactions sociales sont parfois recherchées par 
l’enfant de manière inadéquate (ex. : pousser). Dans ce cas, un apprentissage, 
souvent par imitation, est indispensable. L’enfant peut présenter des difficultés par 
rapport à l’identification et à la gestion des émotions. 
L’enfant autiste présente en théorie un déficit en matière de socialisation. Il est 

souvent incapable de se mettre à la place de l’autre et d’imaginer que celui-ci a des idées et des 
émotions qui peuvent être différentes des siennes. Cela provoque généralement un manque, voire une 
absence d’empathie. Cela nous permet également de comprendre qu’une personne autiste, quand elle 
émet un comportement défi, n’a pas conscience de ce que cela va provoquer chez l’autre, qu’elle 
recherche quelque chose de concret (ex. : réaction de l’adulte, attention, évitement de l’activité, etc.). 

La structuration spatiale et temporelle 
Prends le temps de découvrir le local, la cour, les endroits de réunion, l’endroit de camp 
avec lui et ses parents pour développer un sentiment de sécurité. Installe un rituel pour 
le camp ou pour le déroulement de la réunion, pour marquer le début et 
la fin). Le rassemblement est un bon exemple de rituel constant. 

Le jeune autiste a des difficultés à remettre dans l’ordre les séquences des 
évènements. Prépare un planning du camp. Lors de l’arrivée dans un milieu nouveau, 
l’enfant peut se sentir en insécurité, car il découvre un nouvel espace. Laisse-lui de la 
liberté, ne l’étouffe pas avec la présence d’objets ou d’autres personnes. Un jeune autiste ne parvient 
pas à exprimer ses angoisses. Un fait qui peut te paraitre mineur va provoquer chez lui une réaction 
excessive : cri, griffe, geste violent, etc. 

Comportements défis 
Un enfant autiste peut faire des crises. Ces colères ne sont pas une caractéristique de 
l’autisme, mais bien une conséquence de celui-ci. Lorsqu’une crise surgit, voici ce que tu 
peux faire. 

• Essaie de comprendre : pourquoi fait-il une crise ? Est-il fatigué, effrayé par une 
nouveauté, surstimulé, contrarié dans un de ses rituels ?  

• Essaie de créer un environnement favorable. Si la crise apparait lors d’un évènement répétitif, 
évite que cette répétition ait lieu.  

• Reprends un comportement ou une action qui met l’enfant en sécurité (sa musique préférée, 
etc.).  

 
Évite au maximum les improvisations et les changements d’activité ou de planning sans le prévenir, 
sans modifier dans son cahier de suivi. Il est normal qu’il y en ait durant des camps. Sois alors attentif 
à les exprimer à l’enfant de manière privilégiée et à lui donner les ressources pour les comprendre. 

 

Fatigue 
      Attention à la fatigue ! Il est parfois utile d’isoler le jeune pour qu’il puisse dormir un peu 

plus que les autres. Parfois, il aura également besoin d’être isolé pour pouvoir 
s’endormir. 
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Repas 
Il y a très souvent des particularités pour le déroulement du repas à prendre en 
compte (temps, ordre des aliments, textures, mélanges à éviter, etc.). Les parents ou 
professionnels peuvent vous renseigner à ce sujet. 
 

 

 

 

Pour te soutenir  
• N’hésite pas à en parler avec ton animateur ou animatrice d’unité ou ton 
équipe fédérale.  

• Contacte le service Diversité & inclusion (lesscouts@lesscouts.be). 

 

Outils et ressources  
(à retrouver sur notre site) 

 

 

• Les fiches d’Andy : série de fiches parlant de différents handicaps pour aider les animateurs 
et animatrices qui accueillent un·e jeune handicapé·e au sein de leur section. 

o Fiche 1 : Le handicap 

o Fiche 19 : Les pictogrammes 

o Fiche 22 : La relation avec les proches 

• Le guide de l’inclusion : guide conçu pour accompagner les animateurs et animatrices dans 
l’inclusion d’une personne handicapée au sein de l’unité.  

 
• Les mindmaps d’Andy : outil pour aider les animateurs et animatrices à baliser toutes les 

thématiques qui pourraient être abordées avec les proches d’un·e scout·e en situation de 
handicap ou avec de difficultés spécifiques.  

 
• La malle d’Andy : malle et animations clés sur porte qui permettent aux animateurs et 

animatrices d’organiser une animation de sensibilisation au handicap avec la section (à 
commander auprès de lesscouts@lesscouts.be). 

 
• Associations :  

o Association de parents pour l’épanouissement des personnes avec autisme 
(APEPA) : https://autisme-belgique.wixsite.com/apepa  

o Fondation SUSA : http://www.susa.be/  

mailto:lesscouts@lesscouts.be
https://autisme-belgique.wixsite.com/apepa
http://www.susa.be/

